Colle de géo.


Faire face à la fonte des glaces dans l’Himalaya suppose d’affronter simultanément une crise environnementale, sociale et géopolitique. En effet, l’Himalaya est le véritable « château d’eau » de l’Asie, le massif himalayen alimente près d’un quart de l’humanité grâce à ses quelque 55 000 glaciers.Ces réservoirs fondent aujourd’hui à un rythme alarmant (rythme qui accélère de plus en plus) : depuis 2000, leur épaisseur moyenne diminue d’environ 0,5 m par an, soit deux fois plus vite qu’auparavant, et certains ont perdu jusqu’à 47 % de leur longueur en vingt ans. En un siècle, la température moyenne y a déjà gagné plus d’un degré, et le réchauffement y progresse deux fois plus vite que la moyenne mondiale. Les Conséquences directe sont que la mousson s’affaiblit, les neiges se raréfient, les glaciers reculent et libèrent chaque année près de 8 milliards de tonnes d’eau supplémentaires dans les grands fleuves (Indus, Gange, Brahmapoutre, Mékong). Ce surplus provoque aujourd’hui des crues violentes (causant des dégâts humain et matériel énorme), mais annonce pour le future un déficit hydrique durable une fois les glaciers épuisés. Les risques naturels s’accroissent : multiplication des lacs qui peuvent causés des inondations, danger pour les touristes etc... À ces menaces physiques s’ajoute la fragilité humaine comme la raréfaction des sources, la pertes agricoles (lié au changement de quantité d’eau disponible), un déplacement d’éleveurs et effondrement d’activités touristiques. Enfin, la fonte exacerbe les tensions autour de l’« or bleu » himalayen : 700 millions de personnes dépendent de fleuves transfrontaliers comme l’Indus ou le Brahmapoutre, attisant rivalités entre Chine, Inde, Pakistan et Bangladesh plus une utilisation de ces cours d’eau pour produire de l’électricité. Face à cette crise, trois voies complémentaires s’imposent : la coopération régionale (traités de partage, échanges de données, gestion concertée des crues), l’innovation locale (glaciers artificiels du Ladakh, drainage des lacs instables) et surtout la lutte mondiale contre le réchauffement, seule capable d’enrayer la disparition annoncée de 80 % des glaciers d’ici 2100. 
